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puis longtemps, reconnues par les éleveurs.
En Angleterre, comme en France, où sont

rares ies troupeaux de chèvres, on a quand
même des boucs dans les grandes écuries

et les grandes fermes. Les chevaux
affectionnent les boucs, sans doute pour
cet intérêt d'instinct à la La Rochefou-
caud, que l'animal puant est une relation
précieuse. Toutes les bêtes du reste, par-
tagent cette sympathie.

el'ai reçu, à ce propos, une quantité de

lettres dont j'ai donné, ailleurs, quelques
résumés. Toutes, venant de confrères ou
de simples particuliers m'encouragent à

poursuivre mes études. Pas une n'est
sceptique! Tout le monde,d'avance, accepte
la valeur microbicide d'une si puissante
essence.

Sa violence, seule lui fait tort.
Aussi faudrait-il accoutumer les gens à

cet arôme désinfectant. Il est si subtil
qu'il se révèle à 500 mètres de distance.
Deux jours d'habitude font qu'on s'y accou-
tume.

J'ai demandé que le bouc fût admis
dans le sanatorium.

Je le voudrais dans le préventorium.
Je le voudrais surtout, multipliant son

nombre et ses alambics de désinfection à

travers les campagnes.
Je souhaiterais le voir, hôte ami des

écoles et de garderies, où il s'entendrait
le mieux du monde avec les enfants. On

y reçoit des chiens et des chats porteurs
de parasites et de germes. On devrait
plutôt mêler le bouc aux jeux des petits.
Ils s'imprégneraient de sa robuste odeur
et en renouveleraient chaque jour la pro-
vision.

Aussi bien, dans les infirmeries des ca-
sernes et dans tous les milieux d'habi-
tuelle concentration, le bouc devrait avoir
sa place.

Il doit l'avoir surtout, dans les foyers
où la tuberculose a fait déjà une ou plu-

sieurs victimes. Il s'y dressera contre la

contagion.
Je connais des fermes, où le bouc est

promené au long des sillons qu'on vient
de creuser, avant l'ensemencement. C'est

une sorte de pratique rituelle dont je n'ai

point défini la signification; mais son

origine obscure s'éclaire un peu de ce

qu'on sait à présent.

Si les sanatoria suisses ont tant de

succès ne faudrait-il point en attribuer
une part aux effluves des nombreux trou-

peaux de chèvres, à l'alimentation par le
lait de bique et à l'omnipotente vapeur
bouquine planant sur la vallée, depuis la
hauteur des monts?

Il serait très sain de faire dans nos

gras pâturages, pleins de vaches douteuses

et de bœufs qui n'ont que juste le temps
de ne point devenir tuberculeux, une place

pour des nomades de chèvres. « La vache
du pauvre», au lait plus que stérile,
puisqu'il est germicide, deviendrait la
nourrice de nos enfants. Je voudrais, si

j'étais quelqu'un au Ministère de l'hygiène,
imposer ce lait aux nourrissons au biberon,
à l'exclusion de tout autre. La mère seule,

prendrait le pas sur la chèvre.

P.-S. Tout cela est bien un peu étrange,
mais sait-on jamais si dans les affirma-
tions les plus bizarres, il n'y a pas un

un fond de vérité éA'edJ

Wiedereinführung des Kurpfuicfier-
turns im Kanton Slarus uerworfen!

3m 3af)r 1920 (jat bte ©lamer Sanb§=

gemeinbe mit grojjem 9Jfe£)r bte Stuffjebung
ber freien Slerjteprctjië befdjloffen unb bamit
bie ®ur}tfufcf)er au§ bem Canton tiertrieben.

3n imüerfdjämter SBeife magten fief) biefe

fdjon brei 3af)re fpäter toieber an§ Tage§=
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puis lonAtsinps, reconnues pur les éleveurs.

Lu ^nAleterre, comme eu Lranee, oü saut

rares íes troupeaux cle elièvres, ou u guand
même des doues dans les Aiandcs écuries

et les Arandes termes. Les cdevaux
akkectionnent les doues, sans cloute pour
eet intérêt d'instinct à lu Lu Loedetou-
caud, gue l'animal puant est uue relation
précieuse. doutes les detes du reste, par-
turent eetts s^mpatlne.

Lui rsyu, à es propos, uue cpiantitè de

lettres dont j'ai donne, ailleurs, «juelcpies

résumés, 'doutes, venant de eontrèrss ou
de simples particuliers m'eneouraAent à

poursuivre mes études. Las une n'est
seeptigue! Lout le monde, d'avance, accepte
la valeur mierodieide d'une si puissante
6886N06.

8a violence, seuls lui tait tort.
.'Vussi taudrait-il aeeoutumer les Aens à

eet arôme dèsinkectant. Il est si sudtil
gu'il se révèle à ôvv mètres de distanes.
Deux jours d'daditude tont «pl'on s'v aeeon-
tume.

Lai demandé cpre le doue tût admis
dans le sanatorium.

de le voudrais dans le préventorium.
de le voudrais surtout, multipliant son

nomdrs et ses alamdies de dêsinteetion à

travers les campagnes.
de soudaiterais le voir, dôte ami des

écoles et de garderies, od il s'entendrait
le mieux du monde avee les entants. On

v reyoit des ediens st des edats porteurs
de parasites st de germes. On devrait
plutôt mêler le doue aux jeux des petits.
Ils s'imprèAneraient de sa rodusts odeur
et en rsnouveleraient cdague jour la pro-
VÎ8Î0N.

Lussi dien, dans les inlirmsries des ea-

sernss et dans tous les milieux d'dadi-
tnelle eoneentration, le doue devrait avoir
sa plaee.

Il doit l'avoir surtout, dans les loyers
oii la tudereulose a lait dèjìì uns ou plu-

sieurs victimes. Il s')-- dressera contre la

contagion.
de connais des termes, ou le doue est

promené au louA des sillons gu'on vient
de creuser, avant l'snsemeneeinsnt. O'sst

une sorts de praticpie rituelle dont je n'ai

point dêtini la siAnitication; mais son

origine odseurs s'éclaire un peu de ce

cpi'on sait à présent.

8i les sanatoria suisses ont tant de

succès ne taudrait-il point en attriduer
uns part aux ettluves des nomdreux trou-

peaux de cdèvres, à l'alimentation par le
lait de dicpie st à l'omnipotente vapeur
doucpiine planant sur la vallée, depuis la
dauteur des monts?

II serait très sain de taire dans nos

Aras pâturages, pleins de vaedes douteuses

et de dceuts gui n'ont gue juste le temps
de ne point devenir tudereuleux, uns place

pour des nomades de cdèvres. « La vaede
du pauvre», au lait plus gue stérile,
puisqu'il est Asrmieids, deviendrait la
nourrice de nos entants, de voudrais, si

j'êtais guelgu'un au lVIinistère de l'dvAiène,
imposer es lait aux nourrissons au dideron,
à l'sxelusion de tout antre. La mère seule,

prendrait le pas sur la edèvre.

L.-8. Lout eelà est dien un peu étrange,
mais sait-on jamais si dans les atkirma-
tiens les plus dLarres, il n')- a pas un

un tond de vérité!?

V?Ie6srsinkükrung 6sz t<urpfuiciier-
tums im Canton Slarus verhörten!

Im Jahr 192V hat die Glarner Lands-

gemeinde mit großem Mehr die Aufhebung
der freien Aerztepraxis beschlossen und damit
die Kurpfuscher aus dem Kanton Vertrieben.

In unverschämter Weise wagten sich diese

schon drei Jahre später wieder ans Tages-
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üd)t unb berlangten bie Reuifiort beS Re=

fcptuffcS beS 3apreS 1920. ©ie Jhtrpfufdfer
glaubten, bag bas ©larnerDotf bittet) bie

3mangSimpfungen anläßlich ber fßodenepe
bemie fo Verbittert toorbert fei, bap eë ber

SSiebereinfüprung ber freien ?ler^tepraris gerne

juftimmen tnerbe. Sine gemaltige Agitation
mürbe entfaltet. SBanberapoftel aus 3ürip
orbneten Rîaffenberfammlungen an, bie jebod)

,^u iprem gropen Seibmefen fepr fepmaep be=

fuept maren. 21m erften RMfonntag patte
bie ©larner Sanbëgemeinbe nocpmalë ii6er
baS ®urpfufcpertum abjuftimmen. Siner glan
nerifepen 3eüurtgSnoti3 entnehmen mir ban
über folgenbeS :

„3m Rorbergrunb beS 3ntereffeS ftanb
baS Sturpfufdjertum, beffett 2(npänger eine

ganje ©d)ar von Knaben engagiert patten,
bie Serge bon glugblüttern gum 2anbSge=

meinbeplap fcpleppten. Söie im SBinter ber

©cpitee nieberfloclt, fo liepen bie Herren Quad;
falber ipren papiernen Regen über baS Soll
t)inraufct)en. „25ir ©farmer finb ein benne

Iratifcp unb freiheitlich gefinnteS Soll!" —
„21uf allen ©ebieten paben mir ©larner gree
peit: ©pradjfreipeit, Religionsfreiheit, ©emerbe=

freipeit. Rur über unfer pöcpfteS ©ut, unfere

©efunbpeit, pat man unë bie fÇreipeit geraubt,
unb mir merben gejmungen, unS mit §aut
unb ipaar einer einzigen Q3erufSllaffe auSgm

liefern gort mit bem 3®0bg§gofe| bon

1920!" Sfber biefe ©cplagmorte berfingen

niept. 211S ber erfte Rebner jugunften ber

^urpfujeper auf bie Sitpne trat unb neben

einigen unfreiroiHigen ©eftäitbniffen : ,,©ie
fRebiginer paben fo biet auf bem ßerbpolg
mie bie Äurpfufcper!" in grobe SluSfäHe ftoU

perte, metterleucptete eS uom Ring ber ÜRaffen

per: „Semeife!" — „Ranten?" — „21be!",
bap ber ©tanb beS StbftimmungSbarometerë
bon allen erfannt merben lonnte. ©en beiben

für bie fêurpfufcper auftretenben Rebnern, bie

übrigens ben $ern ber ©aepe niept trafen,

antmorteten RegicrungSrat unb ©anitiitS=
bireftor §. Sennp, Rieberurnen, unb Sanb--

rat Dr. Rub. ©allati, ©larrtS. SS gebe

allerbingS 2(erjte, bie eS berftepen, beim

Recpnutigmacpen ipre geber gepörig in bie

©inte gu tiinfen, im allgemeinen aber feien

bie eibgenöffifepen, patentierten 2(ergte pflicpL
treu. Ricpt SRebijiner maren eS, fonbern

®urpfufcper, bie naep berpältniSmäpig furjer
„©ätigfeit" mit §unberttaufenben in ber

©afepe bem ©larnerlanb ben Rüden feprtcn.

Ricpt bie Raturpeilmetpobe, fonbern bie

fcpminbelpafte 21uSbeutnng ber Seicptgläubigen

foil berboten fein. @emif3 fei ber ©larner
überaus freipeitSliebenb, menn bie greipeit
aber mipbrauept merbe, pabe bie 2(llgemeim

peit biefe Rtipbräucpe burcp ©efepe ju be=

feitigen. ©aS fei roapre ©ojiafpolitif, mapre

greipeit! — SBopl mit einem SRepr bon

neun 3^)Retn befeplop bie Sanbëgemeinbe,
bie freie 2lerjteprajiS niept mieber gu ge=

ftatten unb am Serbot beS Kurpfufcpertumë

feftgupalten."

@o pat benn baS ©larnerboll beutlicp

feinem 2Billen 2tuSbrud gegeben, ©ie ®ur=

pfufeper finb nun einmal auS betn Sîanton

©taruê berbannt! SSir beglüdmi'tnfcpen baS

©larnerboll gu feinem Sntfcplup, baë bamit

feinen 21 ergten ein glänjenbeS Sertranen8=

botum auSgefprodjen pat. Sch.

Wärdieabgabe an die Rekruten»
Tdiulen der Armee.

3m 3apr 1923 finb an bebürftige Reine
ten folgenbe SBäfcpeftüde abgegeben morben:

ftemben 636
©oden 902

Unterhofen 326

©afcpentiicper 326

Ipanbtücper 216
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licht und verlangten die Revision des Be-

schlusses des Jahres 1920. Die Kurpfuscher

glaubten, daß das Glarnervolk durch die

Zwangsimpfungen anläßlich der Pockenepi-

demie so verbittert worden sei, daß es der

Wiedereinführung der freien Aerztepraxis gerne
zustimmen werde. Eine gewaltige Agitation
wurde entfaltet. Wanderapostel aus Zürich
ordneten Massenversammlungen an, die jedoch

zu ihrem großen Leidwesen sehr schwach be-

sucht waren. Am ersten Maisonntag hatte
die Glarner Landsgemeinde nochmals über

das Kurpfuschertum abzustimmen. Einer glar-
nerischen Zeitungsnotiz entnehmen wir dar-
über folgendes:

„Im Vordergrund des Interesses stand

das Kurpfuschertum, dessen Anhänger eine

ganze Schar von Knaben engagiert hatten,
die Berge von Flugblättern zum Landsge-

meindeplatz schleppten. Wie im Winter der

Schnee niederflockt, so ließen die Herren Quack-

salber ihren papiernen Regen über das Volk
hinrauschen. „Wir Glarner sind ein demo-

kratisch und freiheitlich gesinntes Volk!" --
„Auf allen Gebieten haben wir Glarner Frei-
heit: Sprachfreiheit, Religionsfreiheit, Gewerbe-

freiheit. Nur über unser höchstes Gut, unsere

Gesundheit, hat man uns die Freiheit geraubt,
und wir werden gezwungen, uns mit Haut
und Haar einer einzigen Berufsklasse auszu-

liefern! Fort mit dem Zwangsgesetz von

4920!" Aber diese Schlagworte Versingen

nicht. Als der erste Redner zugunsten der

Kurpfuscher auf die Bühne trat und neben

einigen unfreiwilligen Geständnissen: „Die
Mediziner haben so viel auf dem Kerbholz
wie die Kurpfuscher!" in grobe Ausfälle stol-

perte, wetterleuchtete es vom Ring der Massen

her: „Beweise!" — „Namen?" — „Abe!",
daß der Stand des Abstimmungsbarometers
von allen erkannt werden konnte. Den beiden

für die Kurpfuscher auftretenden Rednern, die

übrigens den Kern der Sache nicht trafen,

antworteten Regierungsrat und Sauitäts-
direktor H. Jenny, Niederurnen, und Land-

rat Dr. Rud. Gallati, Glarus. Es gebe

allerdings Aerzte, die es verstehen, beim

Rechnungmachen ihre Feder gehörig in die

Tinte zu tünken, im allgemeinen aber seien

die eidgenössischen, patentierten Aerzte Pflicht-

treu. Nicht Mediziner waren es, sondern

Kurpfuscher, die nach verhältnismäßig kurzer

„Tätigkeit" mit Hunderttausenden in der

Tasche dem Glarnerland den Rücken kehrten.

Nicht die Naturheilmethode, sondern die

schwindelhafte Ausbeutung der Leichtgläubigen
soll verboten sein. Gewiß sei der Glarner
überaus freiheitsliebend, wenn die Freiheit
aber mißbraucht werde, habe die Allgemein-
heit diese Mißbräuche durch Gesetze zu be-

seitigen. Das sei wahre Sozialpolitik, wahre

Freiheit! — Wohl mit einem Mehr von

neun Zehnteln beschloß die Landsgemeinde,
die freie Aerztepraxis nicht wieder zu ge-

statten und am Verbot des Kurpfuschertums

festzuhalten."

So hat denn das Glarnervolk deutlich

seinem Willen Ausdruck gegeben. Die Kur-
Pfuscher sind nun einmal aus dem Kanton
Glarus verbannt! Wir beglückwünschen das

Glarnervolk zu seinem Entschluß, das damit

seinen Aerzten ein glänzendes Vertrauens-
Votum ausgesprochen hat.

Mtckieabgabe an à kekruten-
tckulen 6er Armee.

Im Jahr 1923 sind an bedürftige Rekrn-

ten folgende Wäschestücke abgegeben worden:

Hemden 636
Socken 992

Unterhosen 326
Taschentücher 326

Handtücher 216
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